
V
*

434 LA SBK/.INE RELIGIEUSE

Ces admirables jeunes gens

Ce n’est pas, pourtant, que nous fussions de si méchantes 
gens lors de nos jeunes années— puisque nous ne le sommes 
pas non plus dans l’âge mûr. Mais enfin, en ce temps-là, il ne 
s’agissait pour nous que d’observer de fa»,on ordinaire les Ccm- 
mandements de Dieu et de l'Eglise, ce qui est bien, à vrai dire, 
déjà quelque chose. Il aurait pour le moins paru singulier, en 
ce temps-là, que des jeunes gens s’occupassent de visiter et de 
soulager les pauvres ; cela eût semblé par trop invraisembla
ble. Eh bien, les jeunes gens d’aujourd’hui non seulement se 
réunissent en des cercles d’étude où ils travaillent à ment 1er 
leur esprit de saines connaissances, à réunir un bagage de 
bons principes pour le voyage de la vie, à fermement établir 
dans leur cœur l’amour de notre sainte religion et le sûr 
dévouement à la patrie : oui, non seulement ils font cela, les 
jeunes d’aujourd’hui, mais — tout comme les vieilles gens — 
voilà bien qu’ils font eux aussi de la Saint-Vincent de Paul ! 
ils ont recours à cent industries pour ramasser quelque argent, 
qui leur sert à fournir aux indigents du bois de chauffage, des 
aliments, de chauds vêtements ! Plus que cela, ils montent 
eux-mêmes les escaliers branlants, ils vont s’asseoir en ces 
logis misérables, et ils font aux affligés, aux malheureux, l'au
mône si riche de leur bonne humeur, de leur piété toute fraî
che, de leur dévouement en sa fleur.

Et bien plus encore...
Quand tels vieux octogénaires dénués de tout ont atteint 

leur soixantième anniversaire de mariage, comme l’autre jour 
à Saint-Sauveur de Québec, eh bien, nos jeunes membres de la 
Saint-Vincent de Paul mettent à contribution leurs ressources, 
ils font le siège de certaines générosités qu’ils connaissent, et 
s’en vont, dans la pauvre demeure des vieux jubilaires, tenir 
une « veillée» monumentale pour fêter les Noces de diamant 
Trois heures durant, sui le déclin de leur jour d’ici-bas, ces 
vieillards voient l’astre du bonheur jeter pour eux un dernier 
éclat, qui les éclaire, les échauffe, les ragaillardit. Les souhaits 
chaleureux, les chants joyeux, les friandises de choix, et jus-


